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JLjibertÉ, Propriété, Patriotifme, Ariftocratie,Def- 
potifme,, Régénération , Conftitutiçn,. gloire de la Na* 
tien. . ‘

Telles font les expreffions fàftueufès dont on. nous 
étourdit tous les jours. J’en cherche l’applicration avec 
foin , avec empreflement, avec le défît fincere de la reri- 
contrer d’une maniéré qui fatisfafîe mon efprit & mon 
cœur; & jamais je n’en trouve que l’énoncé irifidieux &’ 
faux dans des feuilles incendiaires,, produftions journa­
lières & dégoûtantes des cerveaux exaltés , dans la bou­
che de nos hardis profeffeurs de la .prétendue félicité 
publique, dans les événemens &. les faits qui .plongent 

,1e Royaume dans le deuil, ébranlent le Trône jufques 
dans fes fondemens, ,& précipitent la Monarchie Fran- 
çoife vers une defttu&ion prefque inévitable.

François de tout rang, de tout état, de, tout âge! 
mes amis'-! mes frétés! examinons froidement, & voyons 
ce que chacune de ces expreffions emphatiques, a pro­
duit julqu’à prefent pour notre bonheur.

Liberté. —- Le Roi, la Reine, &le Dau­
phinPrifonniers à Paris , arrachés de leur Palais par 

Lune horde de furieux , de vagabonds , de malfaiteurs., 
& par vingt mille baïonnettes., fous peine de payer 
de leurs têtes, auguftes & facrées le refus de fuivre cet in* 
fâme cortège j neuf Princes ou Princefîès<du fang errans , 
fugitifs , & ne pouvant reparoître en France fans la 
crainte que d’exécrables forfaits ne fouillent la terre de
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leur fàng; les familles- les pli» illùftres expatriées; une 
émigration de plus de ••i,-oo;®oo -individus , joo Mem­
bres de l’Affemblee Nationale, forcés d’affurer leur exif- 
rence par la fuite, parce qu’ils ont craint de trahir leur 
confcience ou-la, confiance de leurs commettans ; fort 
Préfixent ,î ■ un des plus zélés détenteurs des droits dû 
peuple, un dès premiers apôtres de la liberté., mais d’une 
liberté, raifonnable , -menacé de l’infernale lanterne où 
d’un lâche âfiafli'nar, & obligé de fuir ; le Chef de nos 
armées proferljc .malgré les lauriers qui dévoient défendre 
fa tête ref^eétablé , malgré lés- vertus priv.éels qui .le diftin— 
gùenr; un Prélat refpectable, le pere des pauvres, ami 
de la paix, étranger aüx intrigues, ne pouvant fauver 
fes jours que fous le dégùifèment d’un Laquais; l’inqui- 
frtioii la plus figoureriïë fur les démarches^;,l’impoflibi- 
l'ité d’aller librement Ce promener à ùn quart de lieue 
des barrières ; le dànget d’avoir une opinion contraire à 
la démence du moment ,• le fecret des lettres plus violé 
que jamais , & leur arrivée interceptée quand leur con­
tenu né favori fe pas les vues de nos prêcheurs de liberté. —a 
Telle eft celle dont ôn jouît, en France, depuis le Mo­
narque julquau dernier Sujet.

Propriété. — Ses droits conteftés pàr les titres les 
plus authentiques, détruits ; les tranfaétions les plus folen- 
nèlles entre les propriétaires & les çenfîtàires annullées; 
-le quart,des. revends jeté 'dans le gouffre du déficit; les 
domaines dé nos Rois, leur patrimoine envahis; les 
piens donnés par nos peres au clergé, acquis par fes 
deniers, aêèriis Si améliorés par fes foins, volés avec 
-une impudence prétendue juridique : tel eft le refpeftqué 
nous avons pour1 les propriétés. •

Patriotisme. — Un Gentilhomme qui n’a point de 
de terres, faifant pour fon ordre le facrificè des droits



feigneuriaux ; un Eveque qui ne peut ni ne doitchaflër> 
faifant celui de la chafle ; un Duc celui des Dixmes ; 
des .avocats celui dés màîtrifes.; Ta vanité fè dépouillant 
pour le 'mornent d’un fuperflu .qu’elle remplacera bien­
tôt, & faifant emphatiquement enregiftter Tes bienfaits, 

-dans les journaux ; un Prélat provoquant, par un motif 
particulier d’ambition, là ruine de Î’-E'glil?; un Prêtre 
àbufant de fa’Tatale éloquence j pour.-débiter dans la 
chaire évangélique les maximes de •là)Philofophie-mo ■ 
derne, & éxciier à la licence en préfèritanç- au ? peuple 
l’appât fpéciëux de la liberté^ des officiers qui cher­
chent à rompre les lois de la difcipline nlibtaîré, en 
feignant un refpeél profond pour l’Afîernblée Nationale j 
des foldats qùi abandonnent leurs drapeaux , pour ’le'K- 
vrer au libertage , à la débauche, fous le vain prétexte 
de fervir la Nation ; une exaltation de prétendues idées 
de bonheur publie, qui aigrit le Citoyen contre le Ci­
toyen , porté -le trouble dans Jes-fa.milleé, brouille l-e frls. 
avec le pere , le frere avec le frété, fait méconnoître les 
droits facrésde la nature, fouler aux pieds les de'voirs. 
doux & confolans de l’amitié ; des déclamations fean- 
■daletlfes , des écrits calomniateurs, incendiaires, qui ar­
rachent le malheureux peuple à les travaux , échauffenr} 
les têtes, préparent les efprits aux crimes, & les font 
exécuter avec une ivreffe , une-barbarie , digne des can­
nibales : voilà ce que nous nommons aujourd’hui P^z- 
trioftirne. ■■■ ’ \ 1 .

Aristocratie. 'Le François qui aime-fdp Roi, 
parce que c’eft le Roi; qui craint de voir la royauté dé­
générer èn Sta'th dudérat de'Hollande, en puilFànce'pr&aira 
& idéale d’ in Roi de Pologne, en préfîdçnce des Etats- 
Unis de l’Amérique ; qui croit que le bonjieur delà France 
n’efl pas d’être gouvernée par 1106' Souverains', mais 
par un feul, qui, dans fa fagejFe & fa bonté, • appelle
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auprès de lui î.ioo. Repréfentans de fon peuple, pour 
lui en faire connoître les befoins , pour corriger les abus, 
8c non pour ront „bouleverfer ; le -Prêtres dontlezele ferme 
8c pur cherche à ramener aurefpeftdûà la religion ; le Mi­
litaire, qui, fidele à fon devoir, veut'contenir fesTuboi- 
dennés ; dans Tordre;,8c la difeipline; le Magiftrat, qui 
co.nfaçreèfes travaux à maintenir 8c faire refpeéter-.Ies lois;, 
le Négociant dont l’induftrie met dans fa dépendance des 
êtres que fofi commerce fait vivre; l’Aftifan vis-^-vis de 
lès ouvriers; le Citoyen dans telle clâfle que ce foit, qui 
.ne croit pas’ à l’égalité primitive’ 8c chimérique des con­
ditions 8c des rangs , qui ne traite pas un porte-faix avec 
les'égards qu’il croit devoir à un Prince, 8c qui >ne voit 
dans la diûinôtion des Etats, que les conventions raifon- 
nables par-lefqueUes les hommes vivent en fociété; qui­
conque,.enfin- ne pr-ofeffè pas ouvertement les principes 
deftruciifs de' tout 'ordre, de toute fubordination , 8c ne 
concourt pas à rompre , les uns après les autres , les 
chaînons/de la fociété’;,eft dès lors un jirifiocraté ■, un 
être qu’o’n- doit per-fécuter, pourfuicre attaquer 8c faire 
périr par-le fuppl.ice réfervé, il y a fix mois, aux majfai» 
leurs, aux voleurs de grqnd;chemin,/aux affaffins. :

Despotisme, —, Avoir- accordé au Tiers-Etat ' uae 
repréfentation double, de celle qu’il a eue jûfqu’à préfent 
aux Etats Généraux. Avoir laiffé des provinces le fouler 
ver 8c s’organifer füivant leurs prétentions ; avoir toléré, 
dans tout? l'cterdue du Royaume. ,\des, attrpupemens, des 
révoltes; avoir laiffé impunis des crimes qui déchirent 
l’humanité;' avoir accordé amniftie fur amniftie aux mo» 
teurs 8c fauteurs des infurrefiions, aux foldats qui aban­
donnent, leurs drapeaux , attaquent leurs OffiÊiers ; avoir 
environné-de-troupes, la Capitale,,pour prévenir Jes excès 
honteux- qui s’y font compris; Içs’ avoir éloignées dès.le 



moment qu’elles ont paru faire ombrage aux Habitansj 
avoir .facrifié Miniftres(, Generaux; avoir abandonné fes 
prérogatives ,fon autorité;, avoir immolé au bonheur pu­
blic jufqu’à fes goûts & lès plaifirs ; être fans ceffe revenu 
fur fes pas, auffi-tot qu’il a pu appercevoir qu’il avoit 
été. trompé; tel eft le Dejpotîjme. exercé parmn malheu- 
reux.Prince qui n’eft point la caulè première de nos'mal- 
heurs,. & qui cherche., avec l’anxiété d’un pere tendre,;à les 
réparer. .: C ■

Constitution,—-; Affirmer •hardiment qu’une Monar­
chie qui, exifte avec gloire depuis 1400 ans, a pu fubfifter 
a;nli fans avoir de Conftitution.; vouloir perfuader le 
phénomène prodigieux &; abfurde de la réunion de 14. 
millions d’hommes fans un gouvernement légalement 
conftitué; partir d’une hypothelè auffi inconféquente , pour 
..établir'ço.mroe bafe de la conftitution que l’on prétend 
manquer à la France , une déclaration métaphyfiquë & 
générique des/droits,de l’homme, pris dans l’état primi­
tif de la nature ; avouer comme des principes juftemçnt 
conftitutifs, les plus lactés de ces droits , la liberté & la 
propriété, & en écarter l’application journellement, 8c 
chaque.fois qu’ils contrarient, les vues de nos modernes 
Légiflateurs ; détruire toutes les lois: qui exiftent, fans que 

■ leur réunion forme une conftitution, $crenvoyer à un autre 
temps les lois qui doivent nous conftituer; confacrer comme 
un moyen de félicité.publique, le principe vague & dan­
gereux, que tout ce qui ne fera pas défendu fera permis; 
confondre tous les. états, tous les rangs; anéantir les ordres., 
jendre la Noblelfe qdieulè, le Clergé njéprifable, la ma- 
giftrature fufpeéje; éblouir le pauvre peuple par dë-grands 
giots qu’il n’entend pas ; l£ tromper , l’aveugler .'voilà 
çe qu’on décore du titre impofant de Confiitiition.,
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Régénération. — Le tréfor royal épuife ;‘lejcrédit 

.public anéanti, les recQUvremens devenus extrêmemehr 
'rares & prefqueimpoffibiies ; un déficit de 56 millions,, 
porté , en moins d’un an, à plus de 150 par les non-va­
leurs, fuites inévitables des ’défordres actuels.; Paris à 
peine, affuré db, fa-fubfiftarice pour le lendemain; repeuple 
mourant de faim prefque dans ' tout le Royaume , poiir 
ainfi dire, au-moment de la récolté, & ne pouvant 

‘attendre qu’avec? l’effroi dû défçfpoir la récolte prochaine j 
les provinces bouleverféès , les châteaux incendiés, les 
terres dévalées ; plufieurs millions d’hommes, les armes, 
à la main , fans frein , fajis difcipli.ne ; ce 'qu’on .appelle 
l’armée , • Taris' fubordinatfon & prefque débandée ; ’fe. 
■commerce maritime fans activité'; les manufactures ïah-? 
guiffantes , les ouvriers, fans travail ; la mifere provo­
quant les crimes ; la populace livrée à une licence fans 
bornes; la Religion profanée, fes Miniftres honnis ; les 
Tribunaux fans force , leurs fondions fufpendues pour un 
temps illimité , dans des circpnftances où l’égide des lois, 

dire- fut jamais plus néceffaire ; le Corifeil d’Etat fans^pcta- 
voir ' le Roi f^ns autorité ; tous les idroits-confon'düs 
la deflruflion abfolue de toutes les bafes fur lesquelles 
rêpofoit l’édifice--gothique , .& pàt-.là même refpeftablex 

-'de l’Empire François; Telle çft la 'régénétâtion.
• Gloïr'e ~D2 va Nation,' Certes , rl’erifëigne ‘de.

‘riotre gloire éft éclatante ! Cette eôcâfde prétendlùe-patrib— 
tique, fubftituée‘Avec atr fol enthoufiafme à là couleur 
des lis, n’eft que la livrée d’un Prince fameux par fes 
vicesfa débauche , la 'bafeiTe de fès' goûts., ‘ïà paffioti 
effrénée pour, l’argent, lés 'moyens vexatoires‘-& odieux; 
poüt"s’en procurer, connu für-tdut par Ion' mépris pour 
l’opinion publique j qu’il'. ïfà ceîFé’ ffe "graver 'vxTolçnK 



srhent julqu’au moment où fa criminelle & lâche ambi­
tion lui a fait proftituer les tréfors accumulés par fon 
âvatice ; ce font les couleurs d’un être qui , par fa con­
duite abjeéle, a, le premier, fait perdre de vite ce ref- , 
pecr religieux , que nous nous plaidions à avoir pour le 
faug de nos 'Rois ; qui , par un raffinement de fcéléta- 
tefle, voudroit faire rejaillir fur la tête facrée de nos 
maîtres, la haîne que fon. ame fangeufe mérite’ feule.j 
qui corrompt avec fon> or l’armée , s le p’ùpK,'.& les 
âmes Viles ,, dignes de s’affocief.à la ficnne ; qui prépaie 
lés crimes , & abandonne lâchement fes complices 
au moment' du danger , & lorfque la ;rame dé fes' pro­
jets infernaux eft découverte ; voilà le lignai de cette 
gloire dont on Veut nous éblouir. -C’eft véritablement 
une honte , un abus' criminel des mois,. Lorfque toqte 
l’Europe co.nnoît le détordre effroyable de nos Finances} 
lôrtqu’une partie de fes Etats petit frémir deS fuites de- 
ïaftreufes que pourroit avoir pour eux-mêmes ce détordre; 
lorfque notre cabinet eft fans nulle confidération dans lés 
Cours Etrangères ; lorfque notre efrervefcence & nos 
troubles font connus fous • une dénomination dérifoite 
(le mal François ) ; lorfque. chaque jour peut craindre 
d’éclàirer un nouveau crime ; lorfqûe le fatal réverbéré 
'eft tous lés jours prêt à detcendre pour quelque innocente » 

‘victime ; lorfque le peuple parifien s’eft affouvi de fang, 
y a trempé, avec une-barbare joie , fes mains criminelle^ ; 
lôrtqu’une populace effrénée s’eft portée vers le féjour 
du Roi', excitée/ aux derniers forfaits par d’infâmes 
confpîrateurs ; lorsqu'elle a fouillé le palais de nos Mar­
tres, jufqu’à leurs appartemens , jufqu’à leurs meubles, 

, du fang de leurs fideles gardiens , auxquels on a fuppofé
'«trocemeùt dés crimes^ & qui ont eû l'incroyable cou-. 



rage de Ce tailler égorget-fans fe défendre, -afin d’é­
pargner de nouveaux forfaits fâ la populace aveuglée J 
lorfqu’tme tcüe facréc a été à la minute d’être la viétime 
d’une façrilége fureur. ..... Ici la plume me tombe 
des mains , mon lang fe glace . ... Ah 1 malheureufe 
Nation, on te pafle de gloire j & l’opprobre te couvre*






